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F. Mélance Mifuruguto, originaire du Burundi, est religieux montfortain dans la congrégation des 
Frères de Saint-Gabriel. Sa vocation l’a conduit à servir dans plusieurs pays d’Afrique de l’Est,     
notamment au Rwanda et en Tanzanie, où il a vécu des expériences missionnaires enrichissantes.  
 

Depuis 2021, il a rejoint les frères de la Province de France ; tout d’abord dans la communauté inter-
nationale Gabriel Deshayes à Saint-Laurent-sur-Sèvre où il est resté quatre années ; actuellement il 
vit à la communauté au Calvaire de Pontchâteau, où sont regroupées les trois branches montfor-
taines : les Missionnaires montfortains, les Filles de la Sagesse et les Frères de Saint-Gabriel. Son 
cheminement au sein de la Famille Montfortaine, est guidé par l’esprit de service, la fraternité et la 
fidélité à l’héritage spirituel de saint Louis-Marie Grignion de Montfort. 
 
 

Ma journée au Village Saint Joseph à Pontchâteau : 
 

         Tous les jeudis, je vais au Village Saint Joseph situé à 
Pontchâteau, un lieu accueillant où l’on se consacre à l’es-
sentiel de la vie, où l’on partage le mieux possible sa vie 
avec les autres, et où l’entraide est le maître-mot. J’aime y 
aller, bien sûr, parce que les résidents sont accueillants, que 
l’on passe un temps de qualité ensemble. La journée com-
mence souvent par la messe, un moment de prière serein. 
Puis nous déjeunons ensemble, les repas sont confectionnés 
sur place par les résidents, et durant le repas, on se raconte 
un peu sa vie, en rigolant, on partage comme en famille. 
Nous sommes tous rassemblés pour parler, pour mettre en 
commun nos existences, sans se juger, en étant présent l’un 
à l’autre. 
 

        Durant la journée, j’aide au maximum ; il y a toujours tout un tas de choses à accomplir : 
cueillir des pommes, jardiner, réparer des objets et aussi, parfois, écouter les gens qui sont là, dis-
cuter avec eux ou aider quelqu'un. Chacun aide comme il peut dans la mesure de ses forces. L’ob-
jectif est d’aider à la vie sur place, afin de créer des liens qui favorisent la confiance et l’échange. 
Il faut dire que dans le Village Saint Joseph, les gens ont souvent eu des histoires particulièrement 
difficiles. Ils ont souvent connu la solitude, la tristesse, des blessures familiales, des malheurs. Ici, 
ils peuvent se poser, se parler, être respectés. Avec les autres bénévoles, j’essaie de 
les comprendre, leur montrer qu’ils ont leur place, qu’ils sont bien aimés et qu’ils font 
partie intégrante du lieu. 
 

        Aller au Village Saint Joseph n’est pas juste une histoire de bénévolat. C’est une 
rencontre avec des gens, une expérience fraternelle, et bien des choses encore. Nous 
travaillons, nous mangeons ensemble, nous rions et nous discutons ensemble. Ça nous 
rappelle ce qui est vraiment essentiel : être là les uns pour les autres, savoir se rece-
voir et faire en sorte que chacun parvienne à être heureux et espérant.  

F. Melance Mifuruguto 
Communauté de         

Pontchâteau 

A Pontchâteau prière                        
et vie fraternelle. 
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Suivi et accompagnement des bénévoles 
  

       Après un peu plus d’un mois passé à Pontchâteau, je découvre progressivement la vie du sanc-
tuaire, sa richesse, et surtout l’engagement des bénévoles. Sans eux, j’ai vite compris que rien ne 
serait vraiment possible : leur disponibilité, leur générosité, leur foi animent au quotidien le sanc-
tuaire. On m’a demandé d’être attentif à ces bénévoles, de les accompagner dans leur mission, de 
mieux les connaître. C’est une mission que j’accueille avec joie, mais aussi avec humilité car je 
suis encore nouveau. Je fais donc des progrès pas à pas, profitant de chaque rencontre pour mieux 
connaître chacun, écouter, observer, comprendre leurs rôles, leurs motivations, leurs besoins. Pour 
moi, accompagner les bénévoles, n’est pas uniquement organiser ou coordonner. C’est surtout éta-
blir un lien humain et fraternel. J’essaie de saisir toutes les occasions possibles d’échanger avec 
eux : un mot échangé après une célébration, un petit moment de partage, un café, une écoute atten-
tive quand je perçois une fatigue ou une préoccupation. Tous ces petits gestes sont autant de 
moyens pour construire progressivement la confiance. J’aimerais également que chacun se sente 
reconnu dans ce qu’il fait. La reconnaissance peut être minime - un merci, une attention person-
nelle, un sourire - mais elle est fondamentale. Elle dit à chacun : « Ta présence compte, ce que tu 
fais est significatif. » Je sais le temps qu’il faudra pour cela. Créer du lien, cela ne se fait pas en 
quelques semaines, surtout en un lieu vivant et multiple comme Pontchâteau. Mais je fais le pari 
que cette proximité quotidienne, cette écoute patiente et sincère saura tisser des liens solides et fra-
ternels. Mon souhait est que peu à peu, les bénévoles se sentent non seulement utiles mais aussi 
accompagnés, écoutés et aimés dans leur œuvre. Ensemble nous ferons croître une communauté 
vivante, unie et heureuse au service du sanctuaire. 
 
Une retraite sur le thème : « Évangile et travail qui relie » 
 

Le service diocésain de l’Écologie Intégrale a organisé une retraite de trois jours sur le sujet             
« Évangile et Travail qui relie », du 27 au 29 septembre 2025, à la Maison Saint Donatien, à Der-
val en Loire Atlantique, à laquelle j’ai eu la grande joie de participer. 
 

       Cette retraite a permis à chacun de s’enraciner dans la gratitude et nous sommes touts repartis 
renouvelés dans l’espérance avec le désir de vivre des engagements pour le monde. Personnelle-
ment, au cours de ces trois jours, j’ai pu expérimenter le processus du travail qui relie dans la dou-
ceur et la confiance, dans les mains expertes de nos intervenants tout en réfléchissant au lien avec 
l’Évangile et à la présence de Jésus au centre, qui souffre avec nous et porte le monde avec nous.  
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Nous avons pu vivre ce qu’on appelle une 
marche en conscience et sensible avec :  
- l’ouverture des yeux et du cœur sur « notre 
connexion » au Vivant,  
- Réaliser notre interdépendance avec le Vi-
vant depuis des millions d’années,  
- la nécessité de prendre soin de soi, de 
l’autre et de Dieu,  
- le retour à un ancrage dans la Création 
avec Dieu, qui nous parle, 
- Prendre conscience de l’importance de 
sensibiliser nos frères et sœurs croyants à 
recevoir ce cadeau immense dont nous 
sommes responsables. Cette expérience m’a 
beaucoup plu ! 

 
Nous avons vécu avec une grande joie : l’expérience unique de fraternité proposée par le service 
écologie intégrale du diocèse, trois jours pour nous mettre en relation avec Dieu, avec les autres, 
avec la Création, avec soi ! D’entrée de jeu, nous avons pris la mesure de nos diverses manières 
de nous engager pour la Création, le soin que nous en prenons, le « vivre ensemble » ; trois axes 
que nous avons progressivement mis en relation et déclinés de façon concrète à notre vocation de 
prophète, prêtre-sacrement et roi-serviteur-jardinier de la Création. Grâce à ce bagage nourrissant 
notre cheminement commun ou en petites fraternités, nous avons emprunté un itinéraire aux pro-
positions variées en 4 étapes de gratitude, peine, regard et action. 
 
1er jour : Nous avons choisi d’entrer dans une dynamique de grâce, au jour de notre pèlerinage -
au rythme de la création- (plusieurs kilomètres à pied dans la campagne avec le regard de Dieu) 
où nous avons parcouru les 4,6 milliards d’années d’histoire de la Terre qui est aussi notre his-
toire. 

  

2ème jour : Au pied de la Croix, nous avons  déposé tous nos 
cris de peine pour le monde en proclamant nos peurs, nos 
impuissances, nos colères, nos tristesses : « Prends Seigneur 
et  reçois ! » 
 

3ème jour : S’engager dans une action juste, prendre une ac-
tion correcte signifie décider de ne pas fermer les yeux de-
vant l'injustice. C'est se comporter en accord avec ses prin-
cipes, même quand cela nécessite du courage ou entraîne un 
déplacement de sa zone de confort. Une telle approche ma-
nifeste une réelle concordance entre la réflexion et l'action, 

tout en mettant en évidence un sens prononcé de la responsabilité éthique. Agir avec justice, c'est 
rejeter la facilité de l'indifférence pour donner une dimension tangible à ses croyances. 
 
Chaque action, même la plus insignifiante, contribue à l'édification d'un monde plus juste et plus 
humain. Une parole sincère, un comportement solidaire, une décision prise dans l'intérêt de tous : 
toutes ces actions cumulées, participent au changement de la société.  Opter pour la justice ne 
consiste pas à chercher la gloire, mais à œuvrer de manière honnête pour l'intérêt collectif et pour 
la dignité individuelle. 
  
 
 
 

 
 

Le groupe des retraitants durant la marche, 
« connectés » au Vivant... 


